
Comptes-rendus d’activités SNNL 2015 

7)- 1 juillet 2015 : carrière de Vaux à Onoz 

Temps caniculaire (près de 35°). 
5 participants, guide André Smoos. 
Le circuit se situe dans le carré IFBL G52334. 
 
La carrière de Vaux à Onoz est reprise comme Site de Grand Intérêt Biologique (SGIB) sous le numéro 
1986 : http://biodiversite.wallonie.be/fr/1986-carriere-de-vaux.html?IDD=251659441&IDC=1881 
  

Le site a été assaini par la Spaque en 2004. En effet, il avait servi de versage et aussi de dépôt 
pour un demi-million de pneus. Heureusement, aujourd’hui il offre un aspect acceptable et recèle 
quelques espèces intéressantes. Une partie importante est en zone Natura 2000 hormis une bande 
parallèle à la rue qui est toujours reprise en zone d’activité économique mixte au plan de secteur. 
Actuellement, le fond de la carrière reste largement ouvert pour le plus grand bonheur des espèces 
qui se plaisent en terrain caillouteux et sec au sol remanié et peu épais. 

Onoz est situé au bord nord du synclinorium de Namur qui a en son centre le groupe du 
Houiller à Jemeppe-sur-Sambre. En remontant vers le nord, on croise des roches de plus en plus 
anciennes d’âge viséen : la Formation de Lives du côté de la grotte de l’homme de Spy, la Formation 
d’Onoz à la carrière de Vaux, la Formation de Namur avec les dolomies de Mielmont d’âge 
Tournaisien. Encore plus au nord, on aborde le massif du Brabant. 

Avant de rejoindre la carrière, nous avons longé la rive droite de l’Orneau à partir du Service 
travaux de la commune, endroit propice pour garer les voitures. La toute relative fraîcheur du sous-
bois nous a permis de faire quelques observations le long du cours d’eau. Une renoncule aquatique 
nous rassure quelque peu sur le long accouchement du projet d’épuration de nos rivières. Elle est 
inaccessible et non fleurie. Quelques Rumex plus loin, nous observons clairement le pendage sud de 
la stratification de la roche grâce à la surface de l’eau quasi horizontale. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://biodiversite.wallonie.be/fr/1986-carriere-de-vaux.html?IDD=251659441&IDC=1881


A côté de Carex muricata subsp. pairae (on nous l’a nommé pairae, ou pairae subsp. lamprocarpa … 
attendons la suite), il y a Carex divulsa subsp. leersii. Notez que la Flore de France (Jean-Marc Tison et 
Bruno de Foucault) mentionne trois espèces distinctes : Carex divulsa, Carex nordica et Carex leersii. 
Je gage que nous en reparlerons ! 
 

 
Carex divulsa subsp. leersii 

 
 
La carrière de Vaux offre au regard un front de parois verticales de vingt mètres de hauteur : 
 

 
Un site peu connu qui mérite d’être suivi 

 
 
Contrairement à nos attentes, nous n’avons plus revu Catapodium rigidum observé à l’entrée de la 
carrière en 2013. 
 
 
 
 
 
 



 
Au retour, au bord de route, nous récoltons un Lepidium qu’il ne sera possible d’identifier 

que grâce à l’examen sous une loupe binoculaire. 
La forme des poils sur la tige et la graine sans aile nous autorise à nommer Lepidium ruderale. 

 

 
Lepidium ruderale 

 
 

 
Silicule et graine                                 indument du haut de la tige 

 
Les photos sont d’André Smoos. 
 
 

 

 



 

Liste des espèces reprises au diaporama d’André Smoos : 

Ranunculus sp. (sous-genre Batrachium), Symphytum officinale, Rumex obtusifolius, Chaerophyllum 

temulum, Geranium molle, Asplenium scolopendrium, Carex divulsa subsp leersii, Verbena officinalis, 

Lysimachia punctata, Erigeron annuus, Hieracium lachenalii, Rumex scutatus, Teucrium scorodonia, 

Lepidium ruderale. 

Aussi, le bédéguar, galle sur Rosa canina  due à l’hyménoptère de la famille des Cynipidés : Diplolepis 

rosae. Sur le Séneçon jacobée nous avons pu voir la chenille du papillon qui l’apprécie pour se 

développer : Tyria jacobaeae. 

Voir également la liste des espèces observées dans la carrière (fichier excel). 

 

André Smoos. 

 

 

 

 

 

 

 

 


